
 
« La mort est un mystère, 

C’est le mystère de l’homme » 

 
La mort est toujours une voleuse. 

J’ai besoin de le savoir 
elle me surprendra toujours. 

Je peux en parler, la mettre dans des mots, 
la prononcer en discours, l’écrire en livres 

je n’en saurai jamais rien. 
La mort surviendra toujours 

au moment que je n’attends pas. 
Même si j’en connaissais l’heure 
et le jour, elle restera inattendue. 
La mort ne peut que dérouter, 

non parce qu’on y est jamais prêt, 
mais parce que c’est sa vocation : 

elle dé-route… 
elle oblige à prendre une autre route 

elle quitte la route des certitudes 
pour obliger à l’inconnu. 

Les signes ont beau en être annoncés 
jusqu’à en devenir évidents, 

ma tête continue d’en refuser le deuil. 
Je cache la mort 

comme on cache sa peur ou ses malheurs. 
Seul Dieu a vaincu la mort. 

La mort est un mystère, 
c’est le mystère même de l’homme 

et personne ne peut le lui voler, 
personne, pas même la religion, ni même la foi. 

Quant à Dieu lui-même 
il a refusé de tricher avec la mort, 

il l’a faite sienne, 
il l’a épousée dans les larmes et le sang. 

 
                                                               Jean Debruynne. 

 
 
 
 
 
 


